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Fiche technique

de la Vipère péliade (Vipera berus) 

Prospection à vue

RECHERCHE

03

Où la rechercher ? 

• Concentrez-vous : 

Mimétique et souvent dissimulée dans la végétation 
ou autres refuges, on n’aperçoit bien souvent que 
quelques centimètres de son corps. Il faut donc la 
chercher activement en scrutant attentivement les zones 
favorables. Il est important de ne pas se laisser divertir 
par l’observation d’autres espèces comme les oiseaux, 
les insectes, etc. En effet, un individu peut vous avoir 
repéré et fuir en quelques secondes sans que vous le 
sachiez.

Le long des lisières forestières, les bords de 
ronciers et de fourrés d’ajoncs, les ourlets 
herbacés dans les pelouses calcicoles, les 
ourlets herbacés en bord de haies, les landes, 
les bords de voies ferrées, les secteurs 
embroussaillés et à végétation herbacée 
dense.

Comment  ? 



• Adoptez une approche calme : 

La Vipère péliade est dotée d’une bonne vue et elle 
est sensible aux vibrations transmises par le sol. Il 
convient donc de se déplacer discrètement.

• Évitez le plus possible de projeter votre 
propre ombre où vous cherchez : 

Il est préférable de se déplacer de façon à ne pas 
projeter d’ombre sur les animaux qui peut provoquer 
leur fuite.

• Regardez quelques mètres devant vous : 

Balayez du regard le secteur sur quelques mètres. 
L’utilisation de jumelles à mise au point rapprochée 
peut être utile pour confirmer la présence d’une 
vipère à quelques mètres devant soi ou sur des zones 
difficilement accessibles.
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• Restez à l’écoute : 

Si vous avez entendu un léger bruissement 
dans la végétation et que vous avez un 
doute, il peut être intéressant de repasser 
à cet endroit dix à vingt minutes plus tard. 
L’animal sera peut-être revenu s’exposer là 
où il avait été dérangé. Cette technique est 
très efficace dans de nombreux cas et elle 
est bien plus productive que d’essayer de 
poursuivre une vipère se faufilant dans la 
broussaille.

• Ne vous découragez pas ! 

La Vipère péliade est rarement observée 
dès la première visite, il faut souvent faire 
de nombreuses prospections pour obtenir 
la preuve de sa présence. Il faudrait au 
minimum huit sorties aux bonnes dates et 
dans de bonnes conditions pour prouver 
son absence d’un site.

CHANGEZ SOUVENT DE PERSPECTIVE : 

S’arrêter régulièrement et regarder autour de 
soi permet de découvrir des individus.



Retrouvez les autres fiches techniques  sur : 
www.cen-hautsdefrance.org

Quand la rechercher ? 

L’espèce est visible entre le 1er mars 
et la mi-octobre selon les conditions 
météorologiques. 
Les périodes où l’espèce est plus 
facilement détectable sont : entre début 
mars et la mi-mai puis de la fin août à la 
mi-octobre.
Selon les conditions météorologiques, 
les prospections matinales sont plus 
favorables à l’observation de l’espèce.

Quelles conditions météorologiques ?

Il faut éviter les journées venteuses, les journées 
chaudes, les journées à ciel complètement dégagé. 
Privilégiez les journées moyennement nuageuses 
(mitigé). 

Voici quelques indications de températures 
favorables pour la prospection selon les grands 
types d’ensoleillement : 
- temps ensoleillé : 6°C à 13°C ;
- temps mitigé : 14°C à 18°C ;
- temps couvert à faiblement pluvieux : 19°C à 22°C

La journée « idéale » est 
une journée avec une 

température maximale 
comprise entre 15-20°C, 
pas de vent ou très peu, 

une couverture nuageuse 
de 50 % laissant passer les 

rayons du soleil.
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